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ALAIN ROUAUD 

Né le 7 février 1946 à Marseille, Jacques Bureau fait ses classes du secondaire 

dans des collèges libres. Après des études supérieures de droit et de sciences 

politiques à Paris, il est volontaire pour accomplir son service militaire en 

coopération et est envoyé en Éthiopie en septembre 1969, alors que le français 

vient d’être inscrit dans les programmes scolaires éthiopiens. Affecté à la 

faculté de droit de l’université Hailé Selassié d’Addis Abeba, il y occupe les 

fonctions de «visiting lecturer». 

A la faveur des deux années qu’il passe à Addis Abeba, il se prend d’une 

vive passion pour l’Éthiopie qu’il parcourt de long en large, du Godjam au 

pays afar, et s’initie sur le terrain à l’ethnologie. 

De retour à Paris (1971), il entreprend des études d’ethnologie à l’université 

de Paris X–Nanterre et devient membre du Laboratoire d’Ethnologie et de 

Sociologie comparative de cette université (1972). Dans le cadre de ses travaux, 

il accomplit une longue mission dans le Gamo–Gofa (juillet 1973 – octobre 

1974). De 1976 à 1978, il est en poste à l’École Nationale d’Administration de 

Nouackchott (Mauritanie). Il reprend ensuite sa place à Nanterre, non sans 

repartir plusieurs fois en mission en Éthiopie, et soutient bientôt sa thèse de 

troisième cycle intitulée «Introduction au système politique gamo» (1979), 

travail qui sera publié en 1981. De 1981 à 1984, il enseigne l’anthropologie à 

l’université d’Addis Abeba comme «visiting professor». 

En octobre 1984, il entre au CNRS en tant que chargé de recherche. Mais il 

est bientôt de retour en Éthiopie où, détaché, il enseigne à nouveau 

l’anthropologie et la sociologie à l’université d’Addis Abeba de 1988 à 1994. 

A partir de 1991, il assure en outre la mise en place, puis la direction, de la 

Maison des Études Éthiopiennes (MEE) qui est officiellement fondée à Addis 

Abeba en 1992 dans le cadre de la Commission Mixte de Coopération 

culturelle, scientifique et technique franco–éthiopienne. Succédant à l’ancienne 
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Section Française des Antiquités éthiopiennes (crée en 1952), cette institution 

«participe à la mise en oeuvre du programme de coopération franco–éthiopien 

dans le domaine des sciences de l’homme et de la société. Son rôle spécifique 

est la recherche, la diffusion de l’information scientifique et la logistique des 

missions française». A ce poste qu’il conservera pendant six ans, il défend 

constamment la liberté de recherche de tous, contre toutes les institutions ou 

les individus qui prétendaient la monopoliser, la contrôler ou la contraindre. 

Certains, à qui ses positions et la manière qu’il avait de les défendre 

déplaisaient, affectaient de ne voir en lui qu’un sybarite ou un dandy, alors que 

les traits dominants de son caractère, pour ceux qui le connaissaient vraiment, 

étaient la générosité et la fidélité, la rigueur et le courage. 

Véritable et unique fondateur de cette maison, il l’anime et la dote d’une 

bonne bibliothèque en s’appliquant à dénicher des ouvrages devenus rares et 

en portant un intérêt particulier aux livres anciens imprimés en amharique. Dès 

décembre 1992, il assure l’édition du 

 dont le numéro 1 paraît en décembre de l’année. La onzième et 

dernière livraison de cette revue consacrée uniquement à l’Éthiopie sortira à 

l’été 1997, alors qu’il s’apprêtait à quitter l’Éthiopie définitivement. 

Réinstallé en France en octobre 1997, J. Bureau apprend en décembre qu’il 

est atteint d’un cancer. Hospitalisé à l’hôpital Saint–Louis, il y mourra le 11 

avril 1998 après cent jours de vain combat contre la maladie. Ses amis se sont 

retrouvés le 22 avril à l’église Saint–Joseph de la rue Saint–Maur, Paris pour 

saluer l’homme «charmant et fantasque» qu’il était. 

J. Bureau est l’auteur de plusieurs ouvrages et d’une quarantaine d’articles. 

La bibliographie donnée ci–dessous n’est pas exhaustive. Quoique peu 

nombreux, les comptes rendus de lectures qu’il a donnés, par exemple, n’ont 

pas pu être relevés. 
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